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historien du Luther, n'est pas de cet avis. Et le P. Lagrange si
contente de poser des points d'interrogation sans chercher A sou
lever le voile. En somme donc, le Commentaire nous révèle non
seulement la genèse de la doctrine de Luther, mais il nous appren
aussi beaucoup de choses sur le caractère de Luther, et ce n'es
pas précisément pour le grandir. Ceci suffirait à expliquer que le
Luthériens ne se soient guère pressés de faire connaître ce Commen
taire.

Le P. Lagrange vient d'en faire, dans la Revue Biblique (191f
et 1916), une étude approfondie, avec toute la sereine autorit4
d'un vieux maître, et toute la compétence d'un exégète qui prépa
rait lui-même un Commentaire de l'Epitre aux Romains (paru er
1916). Il en a résumé les conclusions dans la Revue pratique d'Apo
logétique. (janvier 1916) Il y avait là évidemment la matiert
d'une brochure intéressante à mettre entre les mains des prêtreý
et des laïes instruits qui vivent en pays protestant. N'est-ce pas li
de l'apologétique, et de la meilleure, celle qui se fonde sur l'expos(
simple et impartial des faits?

C'est ce qua pensé Monsieur l'abbé Reilly, un professeur distin
gué du Séminaire de Baltimore. Il a traduit en anglais ces articlef
et les a réunis dans un tract de forme très élégante et imprimé ave(
grand soin par la Cathedral Library Association. Capable de re-
prendre lui-même le sujet et de le traiter pour son compte, il a cru
préférable de donner à ses lecteurs le texte même du P. Lagrange
et il s'est condamné au travail ingrat de traducteur. Au reste, M.
Reilly ne s'est pas borné à une simple traduction. La substance
de sa brochure est l'étude de la Revue Biblique, mais il a tiré de
l'article de la Revue pratique d'Apologétique une introduction et
une conclusion plus appropriées. De plus il a puisé dans le Coin-
mentaire publié par le P. Lagrange de substantielles additions,
(p. 90, p. 117, p. ex.) ajouté lui-même des notes, qui complètent la
pensée de l'auteur ou l'expliquent. Enfin Il a introduit une nou'
velle division et ajoute des titres qui guident le lecteur et l'orieL-
tent à travers une étude, il faut bien le dire, un peu raide pour le
public ordinaire.

Tout en restant fidèle au tour si personnel de son texte, r•
Reilly, qui connaît assez le français pour faire d'importantes
publications dans cette langue, a su le traduire avec aisance
et faire passer dans un anglais excellent les plus délicates nuances
de la pensée française. Il reste tout juste assez de la saveur de
l'original pour qu'on n'oublie pas qu'on lit une traduction.

Tous les amis de l'apologétique sérieuse voudront avoir lu cette
brochure et ne manqueront pas une occasion de la faire lire Par
les protestants qu'ils ont à coeur d'éclairer.-HENB JEANNOTTE, P-'
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